	Jean-Paul Anciaux : «Pour les étudiants, c’est la droite qui l’a fait»
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Député et n°1 de l’UMP en Saône-et-Loire, Jean-Paul Anciaux aborde les sujets de la rentrée dans une interview à «creusot-infos». Il répond sur les difficultés rencontrées actuellement par le Gouvernement, sur la question de la réforme des retraites, mais aussi sur son vrai plaisir d’avoir vu ses préconisations aboutir pour les logements étudiants.

En cette rentrée et après un été agité, est-ce qu’il vaut mieux être élu ou UMP ou bien dans l’opposition ?
«Ce n’est pas dans les moments les plus difficiles qu’il faut mettre ses convictions dans la poche. Un élu UMP n’est pas forcément un godillot. En ce qui me concerne, j’affirme avec force mon appartenance au mouvement populaire et c’est avec motivation que je travaille et que je veux travailler à l’avenir de notre pays».

Aujourd’hui, vous sentez-vous plus proche de Brice Hortefeux ou bien de Dominique de Villepin ?
«Ni de l’un, ni de l’autre, car là n’est pas la question. Je suis derrière François Fillon qui, pour l’heure, n’a jamais été excessif et s’évertue à ramener tout le monde à la raison. Tout le monde, c’est-à-dire l’ensemble des Français. Car il place son action au service de la France et des Français».

Vous sentez-vous interpellé par la question des Roms ?
«Franchement, même s’il a été ultra médiatisé et ultra politisé, ce n’est pas un sujet nouveau. Les problèmes d’insécurité, d’incivilité et les diverses exactions liées au nomadisme sont connus depuis bien longtemps. La vérité c’est que l’on a observé et que l’on observe une amplification des problèmes. Cela et je le comprends comme je le mesure exaspère nos concitoyens. On ne peut pas rester sans rien faire, sans rien dire. Il faut répondre par la loi, tout en respectant l’individu».

Le dossier important de la rentrée est celui de la réforme des retraites. Eric Woerth n’est-il pas trop affaibli pour mener ce dossier ?
«Moi ce que je sais, c’est que l’acharnement médiatique n’est pas justifié. Par contre pour ce qui est de son implication dans le dossier des retraites, je crois que c’est à lui de mener la réforme. Et cela malgré les vociférations de partis politiques, dont le Parti Socialiste, qui ne font aucune proposition sérieuse, pour ce qui est considéré par une majorité de nos concitoyens comme une réforme nécessaire. Après, il faut aussi savoir discuter et prendre en donc des considérations, comme par exemple sur la pénibilité, mais sans démagogie».

Les manifestations du 7 septembre seront-elles un test ?
«Cela donnera la mesure de ce que pourront être les négociations à mener avec les partenaires sociaux. Je suis de ceux qui pensent qu’il faut toujours privilégier le dialogue social, au plus loin qu’il soit possible. Mais à un moment il faut décider.
Mais je veux aussi dire combien je trouve le Parti Socialiste excessif dans ses propos. Le PS est dans une radicalisation à d’autres fins que la question de la réforme des retraites. C’est d’ailleurs la démonstration que les socialistes n’ont pas de programme, pas de projet, de contre proposition crédible et non démagogique à présenter aux Français».

La rentrée, c’est aussi la Rentrée Universitaire, avec pour vous de vrais motifs de satisfaction…
«Oui, car ainsi que cela a été souligné par des médias que l’on ne peut pas accuser de complaisance avec la majorité UMP, les préconisations du plan Anciaux 2004/2014 sont atteintes, avec plus de 5000 constructions neuves de logements étudiants, mais aussi plus de 8000 réhabilitations. C’est une vraie satisfaction, pas seulement pour moi, mais pour surtout pour les étudiants. Car il faut bien voir que dans les années 80 et dans les années 90 rien n’avait été fait en la matière, si ce n’est que quelques initiatives locales. A la demande de Jean-Pierre Raffarin et de François Fillon, je me suis beaucoup impliqué sur ce dossier. J’ai eu plaisir à travailler avec l’ensemble des syndicats étudiants, à savoir l’UNI, l’UNEF, la FAGE, la PDE et la Coordination étudiante.
Outre le programme des logements, je suis aussi très heureux qu’une autre de mes préconisations a été retenue. A savoir la non prise en compte des revenus des jobs étudiants, mais aussi le mois supplémentaire de bourse. C’était une vieille revendication étudiante. Et ça c’est la droite qui la fait. Ce n’est pas la gauche».

Comment voyez-vous l’avenir économique. Les perspectives sont elles bonnes ?
«Il ne faut pas se voiler la face. Je pense que l’année 2010-2011 sera encore difficile. Mais je suis heureux qu’au Creusot les choses vont plutôt bien.
Ce qui est inquiétant, c’est le secteur agricole. Mes craintes sont plus importantes, car le secteur agricole ne connaît aucune amélioration de ses revenus. Le moral des éleveurs est en baisse et je m’inquiète de leur avenir».
Recueilli par Alain BOLLERY


	


